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Outre relêgance intrinsèque de ses discours, Mr. Papineau ne di-tingue par une
-prononciation recherchéeet classique ; son accent est tout à fhit: agrèabk ; on peutseulement peut-être lui reprocher en ce genre un peu d'aß-tation ; mais peut-êtreaussi cela vient-il du contraste étrange de son accent avec celui de ces collègues or-
dinairement trop bas, et trop conmun -pour le style parlementaire. On regretteaussi d'y apercevoir quelquefois une teinte d'anglicismîe qui pouîrrait . airecroire au prenier abord que Panglais serait sa langue favorite, ce qui n'est point le
as, quoiqu'elle Im nsoit tut-à-tait finiliére. N ninimoins, lois même que le discoulrde cet orateur n'aurait nul intérêt attaclhajnt, on eut oujours Pécoutcr avec plaisir,c'est-à-dire, littéraireinent parlant.

On peut reprocher à Mr. Papineau dez ne point diriger, ménager, mesurer sesmoyens oratoires. Il entamhe ordinairement un discours avec toute la foie sfonéloquence; il prodigue d'abord tout ce qu'il peit trouver d'expressions neirgiqlles,eÀil en a considerablement, ensorte qu'il faiblit, diiniiiue et qu'il donne i croire qu'iPest arrêté par le déhut d'alimeni. De là viennent l'extrême longieur de qelqtesuns de ses discours et les répétitions dont on peut avec raison les taxer. Mais onne peut nier qu'il soit vraiment beau, et que nul, j'ose le dire, ne peut se soustraire àl'enthousiasme, lorsrjie, déroulant inajestueusenient et de sa grande voix, tiemblante
d'indignation, les griers et les soullicnces, il invoiue l'avenir comme le seul jugeiiipartial entreles oppresseurs et ceux qui¯southent avec ule patience qu'ils tie,peuvent toujours conseiver. La menace surtout est éclatante danus sa bouche et
lorsqu'il la lait entendre sans nulle crainte, sans nulle retentie, le silence le plus in-posal t règne dans la salle et ses atv.ersaires politiquies même otblient leur cr favori
de: à l'ordre, à Pordre ! Il est surtout admirable. lorsque quelqIue redoutable aita-goniste a fait uine attaque sur son premier discours et qu'il la assaisonnóc, coime
cela n'arnve que trop souvent, de satiriqutes personnalités, alors dis-je, il est imuni-table; sa prenutire sortie d'abord accable, puvérise celui qui s'y est'exposé, puisil rétablit ses arguments d'une manière ltieacoup¯ plus solide,. phus serrée et plussaine qu'il ne l'avait fait d'abord ; la victoire'lui est a!ors ordinairement asur1éc, ce
qui déntontre que M1r. Papiineaîi, plac édans une sphère où il imrait rncoitré une
opposition plus redoutable, plus savante que celle qui le conbattait ici, eût toujourset d'un rang fort élevé parni les orateurs et de beaucoul supérieur à 'ce 'iil estactutelleient.

On accuse Mr. Papineau- e trop de violence dans ses opinions, dans sa' coJnduito.. aussi bien que dans ses discours parlemuentaires. Il n'épargne personne, pas nime
Cs plus chauds partisans lorsqu'l dilere avec eux, sûr qu'il est de l'empire qu'il peutexercer. On a pu voir ceci particuilièremnent 'dans la discssion dû bill projeté de ju-

icaurie, o il combattait seul contre presque tous et où les votes furent le plus sou-vent en iluveur de ses vues.
A cete iilxibilitéde caractère le pays doit sans doute la position où il se trouveaujotrdulii. L'avenir seuslemet pourra dire i l'on doit l'en blâmer ou liii vouér dela reconlaissance ; car en pnlitiquie il ne finit guère julger strictement qule les résultats

etquelque bonne que soit une cause, ceux qui l'avocassent doivent considérer quelbien ils peuvent faire et se résotdre à être les pîus fins lorsqu'ils ne solt pas les plus
forts; salis cela ils'jettentleurs sectateurs dans des abîmes sans honneuir comme sansgloire, car il n'est, héólas! que trop vrai, que de «os jous le succes'seul fait le mérite.

Il parait que maître Lord rhlan ne veut pas payer( des employés pouir se sucerles poltrs et tailler des plumes ; il faut qu'ils joignent à ces inutilités le Ion de la pa-role et sturtott tne bonne dose d'ellronteric. Vici le gros Thom (apparèciument souscongé d'absence en service actif) qui, après avoir refîs' de' mettre son nom a <ne
r dresse à Lord Durham par décence,vient sur les tréteauxde Passembléd de Montréal
Darler en faveur d'une telle adreise et ourtout d'une Union fédérative'dee colonice bri-


